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Intervention du Maire, Sylvain Bourdier 
 
 
Chères Commentryennes, Chers Commentryens, 
Chers amis, chers camarades, chers collègues,  
Ma chère Odette, ainsi que les membres de la famille de Jean,  
 
Je tiens d’abord à vous remercier sincèrement de votre présence nombreuse aujourd’hui. Ce 
rassemblement démontre comme Jean a marqué la vie politique et syndicale locale, tant il a 
oeuvré, dans la cité comme à l’usine, au service de l’intérêt commun. 
 
Nous étions déjà là, en avril 2019, un peu moins nombreux c’est vrai, pour honorer la mémoire 
de Jean, en dénommant le local du groupe d’opposition d’alors en son nom.  
 
Nous savions que si nous devenions majoritaires, nous donnerions un caractère officielle à 
cette dénomination. Nous nous y étions engagés, ma Chère Odette.  
 
Alors puisque la CGT de l’Allier est réunie en congrès en ce moment à l’Agora, et qu’il en fut un 
dirigeant durant de très nombreuses années, quelle meilleure occasion pour la Commune de 
se souvenir de Jean Landron ? 
 
Pour les plus jeunes d’entre nous, il fut un soutien, plein de bienveillance autant que de 
sagesse. Pour beaucoup, il fut un compagnon de route, un camarade, pour d’autres un ami, un 
proche. Pour les Commentryennes et les Commentryens, il fut un élu, adjoint communiste 
sous le dernier mandat de Georges Rougeron et les deux mandats de Guy Formet, en charge 
notamment des finances. Pour ceux qui ne l’ont pas connu, que ce moment et cette 
dénomination permette de transmettre sa mémoire.  
 
Jean savait l’importance du collectif : face aux ambitions égoïstes et à l’individualisme, la vie 
de Jean est une leçon précieuse, celle d’un homme qui malgré ses grandes qualités 
personnelles, ne se départissait jamais de la communauté. Il avait l’attachement à l’intérêt 
commun.  
 
Il était solide lorsqu’il s’agissait de lutter : un vrai Commentryen, de ceux qui ont le combat 
social dans le sang.  



 
Pour ma part, je me souviens de ce jour où je lui avais demandé de tenir un bureau de vote, 
pour l’opposition. Il avait évidemment répondu présent… Malheureusement, arrivant au bureau 
de vote, je le retrouvais assis, il venait de se casser le col du fémur en arrivant… Il fut amené à 
l’hôpital, mais pour lui, le plus gros problème n’était pas là : il n’avait pas eu le temps de voter, 
c’était sans doute la seule fois qu’il fut empêché d’exercer son devoir… Je crois que tous les 
soignants de l’hôpital s’en souviennent encore !  
Je lui avoir dit en plaisantant : « de toute façon, t’aurais pas voté pour moi ! » 
 
Jean nous a accompagné, tout comme Odette, dans la reconquête de la municipalité, excusez 
si mon discours peut sembler partisan mais de fait, il n’aurait sans doute pas accepté que le 
Maire que je suis passe sous silence dans un unanimisme frileux la couleur rouge de son 
engagement.  
 
Oui, Jean était de gauche, il était un syndicaliste et un communiste, une tête dure au grand 
cœur. 
 
Donner son nom à ce bâtiment communal, qui abrite des associations de solidarité et les 
locaux mis à dispositions des organisations syndicales par la commune, est sans doute le 
mieux que nous puissions faire pour que Jean reste pour toujours à la place qui a été la 
sienne.  
 
Souhaitons que les Commentryennes et les Commentryens, que les militants et les bénévoles, 
qui passeront désormais par ici, lisent cette plaque que nous inaugurons et se souviennent 
que ce sont des hommes et des femmes comme Jean qui ont fait Commentry, une ville 
ouvrière, fière, fraternelle et humaniste. Souhaitons que chacun puisse prendre conscience de 
l’importance d’agir ensemble pour relever les grands défis de notre temps, et d’abord celui de 
la dignité des petits, des exploités, de ceux dont certains disent qu’ils ne sont rien, mais qui 
pourtant sont tout.  
 
Jaurès disait : « Je porte en mon cœur un rêve de fraternité et de justice, et je veux travailler 
jusqu’au bout à le réaliser », c’est ce à quoi Jean a travaillé avec soin durant toute sa vie par ses 
combats et ses engagements. Que sa mémoire nous appelle collectivement à poursuivre et à 
se montrer digne de son héritage.  
 
Je vous remercie.  
 
 


